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ERRATA

Dans le dernier numéro des NCS (n° 19), l’article « Les défis du féminisme 
autochtone. Entretien avec Wildia Larivière » écrit par Ryoa Chung commençait 
par un poème de Natasha Kanapé Fontaine dont la transcription n’était pas 
exacte. 

Les Nouveaux Cahiers du socialisme présentent toutes leurs excuses à  
Mme Fontaine.

Voici le texte restitué publié dans le Manifeste Assi (Mémoire d’encrier, 2014).

Je suis trois femmes en une
je suis la fille
la mère la grand-mère

Je suis ma grand-mère
ma mère
moi

Je suis la lune la terre la mer
ma mémoire
mes entrailles mon sang
un tremblement territoire
un grondement d’ancêtres
le cœur les matrices vidées

Je heurte
un tambour immense
asséché.

Natasha Kanapé Fontaine


